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cette nature a un caractere absolu. L'office des poursuites ne 
saurait se dispens er de l'observer en partant du point de vue 
que ceux que cette inobservation pourrait leser ne feront 
peut-etre aucune reclamation; il a an contraire l'obligation de 
s'y conformer. Les creanciers qui ont des droits a faire valoir 
contre un debiteur deji poursuivi sont fondes a admettre, 
ponr decider des actes de poursuite qui conviennent aleurs 
interets, que les aetes de poursuite anterieurs sont regulieI's, 
notamment qn'ils ont eu lieu dans les delais Iegaux et ne 
depioieront pas d' effets an deUt de ces delais ; on ne saurait 
exiger d'eux qu'ils verifient prealablement la regularite des 
procedes de l'office. Si les preposes aux poursuites ponvaient, 
moyennant qu'il n'y eilt pas de reclamation dans le delai 
legal, accompli1' valablement des actes de lem office apres 
l'expiration des delais, il pourrait en resnlter les cOl1sequences 
les plus dommageables pour les creanciers, consequences 
dont ceux-ci ne pourraient que difficilement obtenir la repara­
tion lo1'squ'ils apprendraient apres coup que les delais 
n'avaient pas ete observes. Meme l'action revocatoire ne 
serait qu'une arme d'une utilite douteuse si l'on ne part pas 
du point de vue qu'en dehors des eas ou les deIais sont eta­
blis dans l'interet exclusif du debiteur, leur observatioll est 
une obligation absolue de l'office, qui est te nu de les respecter 
dans l'interet du credit public, alors meme que les personnes 
specialement interessees a uue poursuite seraient d'accord 
ponr les modifiel'. 

TI snit de la que lorsque l'office constate qu'il a, par erreur, 
fait un acte de poursuite en violation d'nu delai prescrit par la 
loi, il ale droit et l'obligation, eu egard a l'interet des tiers 
et a sa propre responsabilite (art. 5 LP.), de reparer son 
erreur en revoquant l'acte irregulier. 

01' la limitation ti une annee de la saisie des salaires a 
futur est une regle absolue dans le sens ci-dessus expose, 
regle etablie dans l'interet dn debiteur, mais plus encore 
dans celui de ses ereanciers, notamment de ceux dont la 
creance est llefl pendant 1e conrs de la saisie. Toute requisi­
tion de saisie formee avant l'expiration de l'annee en vertu 
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de Ia meme creance et tendant a prolonger Ia saisie du sa­
laire du debite ur au-dela dn delai legal doit par consequent 
At' " ~ re re~oussee pa~ 1: office, et, si celui-ci y a donne suite, par 
erreur, Il est fonde a redresser cette erreur en revoquant la 
saisie pratiquee a tort. 

Par ces motifs, 

La Chambre des poursuites et des faillites 
decide: 

Le recours est ecarte. 

26'1. ~ntfef)eib bOtn 21. :venetnber 1897 
in i5aef)en 6:pring. 

~m 27. ~uguft 1897 erHef; ba5 ~etreUiung5atnt ~iel an 
%r~u ~aro,line, 6pring tn ~ie( einen Baljfung5befel)1 für eine 
au! f~~me:tef)tItct)e~ ~rtei( ,fief) ftü~enbe ~ntfcf)äbigung~forberung 
heX' iJrtebrtef) ~eref) tn muf \.lon 80 13'1'. :ver Bal)fung~oefel)l 
wurbe atn 1. 6eptember ber U:rau 6:pring 3ugeftefft. '1lcit ~in~ 
gabe an l)te fcmtonale ~uffiu)t66el)örbe i.lOllt 3. i5e:ptemoer \.ler~ 
langte ~rau e~ring ~~fl)e~ung be$ Bal)luntl50efel)1$, meil nacf) 
§ 84 he$ ,oerntfcf)en ~tnful)rung$gefe~e$ 3um munbe5gefe~ über 
i5ef)ulboetrctbung unb .ltonfut'$ eine ~l)efrau nicf)t betrieoen mer" 
h.en rönne, bi~ 3m~fef)en il)r unb il)rem ~l)emanne ®üterfrenllung 
tl~getrete~ ,fet,. mtt ~u$nal)me be6 u:aUe5 in i5atl. 92 be6 6er~ 
ntfef)en (;5;ti.ltrgele~buef)e5. :vie rantollafe ~uffief)t$6el)örbe mie$ bie 
mefef)merbe mit ~ntfef)eib bom 23. Dftolier 1897 ab ba bie 
i5t.attl)aftigreit ber gegen ~rau i5:pring angel)ooenen m~treibung 
nut ~run~ be$ für iie geftenbcll el)eHef)en ®üterreef)t5 nad) oun~ 
be6gertd)trtu)er \ßrari~ (~lltfef)eibe in 6ad)en U:rau smorger unb 
9~ellbllrger & (;5;ie.) nief)t im Q3efct)merbe\.lerfnl)rcn 3U :prüfen 
fet. ®egen b,i~fen ~ntfef)eib l)aben ~rall <0:pring unb i~r ~l)e~ 
mann reef)tae1hg an ba;3 ~unhe;3gerief)t refurriert. 

:vie i5ef)ulbbetreioung6" unb .ltonflll'6fammer l)at, 
in ~ntlägullg: 

bau uaef) ~rt. 4 7, ~biatl 1 beß metrei6ullg6gefe~e5 bie me" 
UIII - 1897 1:23 
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treibungßurfunben für einen ®d)ufbner, bel' eincn geie~(id)en mer,,­
treter '9at, bieiem Ie~tem 3u3ufteIfen finb; 

baß bi eIer 3mingenben morfd)rift im \)orfiegcnben ~aIfe nid)t 
nad)gefebt \l)or'oen ift, htbcm 'ocr 3a'9lungßbefe'91 nad) bel' be: 
aügHd)en 58efd)eintgung bcr ~t'ilU ®:pring :periönlid) ullb nid)t 
H)rem gefe~nd)en mertreter, nämHd) i'9rem @'9cmann (\)ergL 
®a~. 83 unb 85 bcß bernifd)en Q:i\)i(gefe~bucl)eß) augefteUt, mol': 
ben tft; 

baß fd)on auß bieiem @runbe bel' 3a!)lungßbefe'91 aufge!)obeIt 
\l)crben mU13 unb baB auf bie \1Jcitere ~t'ilge, Ob bie @!)efr(tU über~ 
l)au:pt yür 'oie fraglid)e ~orberung betrieben \l)erben rönne unb in 
\l)elcl)em merfal)ren bieß au entfd)eibcn fei, nict)t eingetreten au 
\l)crben bt'ilud)t, 

erfannt: 

:Der ~efurß \l)irb begrünbet erWirt unb bel' an 'oie 1Returrenttn 
am 27. 'lluguft /1. 6e:ptember erlaHme 3al)lungßbefel)1 aufgel)oben. 

262. A rret du 21 decemb1'e 1897, dans la cause SchlCB{li. 

I. - Le 10 juin 1897, le president du tribunal du district 
de Vevey ordonna la faillite de Frederic Schhefli, alors domi­
cilie a Montreux, qui s'etait declare insolvable en justice. 

Le 18 du meme mois, le president, sur rapport de l'office~ 
pro non ga la suspension de la liquidation, eil vertu de l'art. 
230, al. 1er, LP. 

Le 25 juin, cette suspension fut publiee dans la Fenille des 
avis officiels. avec avis que la faillite semit clöturee faute 
par les cn~anciers de reclamer dans les dixjours l'application 
de la procedure en matiere de faillite (art. 230, al. 2, LP.). 

Aucune protestation n'intervint de la part des creanciers. 
II. - Le 27 juillet 1897, Albert Meyer & Oie, a Lausanne, 

creanciers de Schlrefli pour une somme de 98 fr. 70 c., ont 
requis la saisie. Le proces-verbal de saisie dresse par l'office 
des poursuites de Montreux en date du 29 juillet (poursuite 
N° 8714) constate qu'une retenue a ete open3e sur le salaire 
du debiteur. 
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III. - Schlrefli demanda a l' Autorite inferieure de surveil­
lance d'annuler cette saisie. Il soutenait notamment que, vu 
sa faHlite, aucun creancier ne pouvait le poursuivre sans a voir 
fait constater prealablement le retour a meilleure fortune 
(art. 265, al. 2, LP.). Il faisait observer en outre que toutes 
les poursuites dirigees contre lui etaient tombees en vertu de 
l'art. 206, LP. 

L' Autorite inferieure de surveillance alloua a Schlrefli ses 
conclusions. 

IV. Meyer & Qie ayant defere ce prononce a I'Autorite 
superieure de surveillanee et concIu a ce que leurs poursuites 
fussent decIarees valables, l' Autorite cantonale admit cette 
demande, «pour autant que les poursuites ont co~mence 
» posterieurement au 5 juillet 1897. » 

Les motifs de la decision de l' Autoritß superieure sont, en 
resume, les suivants : 

Le cas actuel est celui prevu par I'art. 230 LP. Une faillite 
a etß prononcee, suspendue dans sa liquidation, puis clOturee 
sans qu'il se soit trouve de biens appartenant a la masse. 
Les creanciers n'ayant pas pu obtenir d'actes de defaut de 
biens, ils ne sauraient recIamer le beneflce des droits que la 
10i confere aux porteurs de tels actes (art. 149, al. 5; 271, 
50 ; 285 LP.). Il doit etre admis, en revanche, qu'ils ont con­
serve toute liberte dans l'exercice de poursuites nouvelles 
contre le debiteur et que, en particulier, ils ne sont pas soumis 
a la disposition de l'art. 265, al. 2, LP. Meyer & Oie etaient 
des 10rs en droit d'exercer de nouvelles poursuites contre 
Schlrefli des l'expiration du delai de dix jours prevu dans la 
publication du 21) juin 1897, sans avoir a faire trancher au 
prealable par le juge la question de savoir si le debiteur est 
revenu a meilleure fortune. 

V. - Schlrefli a conclu devant le Tribunal federal a Ia 
reforme de la decision de l'Autorite superieure de surveil­
lance et au maintien du prononce de l' Autorite inferieure. 

L'art. 265, dit-il, est formel: Apres Ia faillite, une nonvelle 
poursuite ne peut etre requise avant que le debiteur soit 
revenu a meilleure fortune; en cas de contestation, le juge 
statue en la forme acceleree. Schlrefli ayant conteste le bien-


